0 R D O N N ANC  E 

DUR  O I, 

Concernant  la  Chajfe. 

Du  10  Août  1789. 

DE  PAR  LE  ROI. 

Sa  majesté  , toujours  dif- 
pofée  à tous  les  facrifîces  perfon- 
nels  que  l’intérêt  de.fes  Sujets  peut 
demander , veut  & entend  que  tou- 
tes les  Capitaineries  foient  fuppri- 
mées.  Mais  en  même  temps  Sa  Ma- 
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jefté  doit , pour  le  maintien  de  l’or- 
dre & la  confervation  des  proprié- 
tés, prendre  des  mefures  efficaces, 


afin  que  , fous  prétexte  de  chaffe  , 


perfonne  ne  puifle  porter^atteinte 
au  droit  d’autrui.  A ces  caufes  , le 
Roi  fait  inhibitions  & défenfes  à 
tous  & chacun  de  s’introduire  dans 
les  plaines  non  moiflbnnées , & au- 
tres territoires  dont  les  récoltes  ne 
feroient  pas  enlevées,  fous  prétexte 
de  chafler,  & d’y  commettre  aucun 
dégât,  fous  peine  d’être  punis  fui- 
vant  la  rigueur  des  Ordonnances.- 
Manpe  & ordonne  Sa  Majeflé  à 
tous  les  Officiers  & Gardes  de  fes. 
Capitaineries  de  continuer  leurs 
fonêlions  pour  le  fait  feulement  de 
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la  confervation  des  moiffons  & ré- 
coltes. Enjoint  aux  MaréchaulTées 
de  s y réunir,  aux  Milices  bour- 
geoifes  d’y  veiller  , & aux  Trou- 
pes réglées  de  prêter  main-forte, 
fur  la  réquifîtion  des  Officiers  de 
Police  ; Et  fera  la  préfente  Ordon- 
nante imprimée  & affichée  par- 
tout où  befoln  fera , à ce  qu’aucune 
perfonne  n’en  Ignore.  Fait  à Ver- 
failles  le  dix  Août  mil  fept  cent 
quatre-vingt-neuf. 

Signé  LOUIS  ; Et  plus  bas  , LE 
C.”  DE  Saint-Priest. 


A TOULOUSE, 

De  l’Imprimerie  de  Noble  PIJON,' 

Avocat,  feul  Imp^-imewr  du  Roi , & privilégié. 


